A Margot

Afin de revoir ce p’tit lot coquelicot,

Je revenais chaque midi dans son bistrot,
Y déguster 1’alibi d’une poule au pot,

Et enfin lui parler devant un expresso.

Mais je sais bien que je ne suis plus un jeunot

Et méme ma bienveillance, mes plus beaux mots,
N’évoquant que du vieux fou les pales grelots,
Ne peuvent charmer la piccola soprano.

Pourtant nous pourrions devenir deux matelots,
Glissant sous la lune argentée de Pierrot,
Vers la certitude du merveilleux ilot.

Alors dissimulés parmi les vastes flots,

Gottant le soleil chauffant un ciel indigo,
Elle saisirait le trésor caché Margot.
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